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II. R. Martineaui, J. E. Paradis ,1. Archlambault, P. Deîiners,
LI Uore, li, 'Iitreault, V. 1 farian et Ies éles de l'ecole
Xornîale. .

Lecture et aîdoptioni du compte-rcndu de la dernière confé-
reniee. ..31. le irsident 5uiit A I n îbée le suj.t de di Oension
suivant

Quelle est la inéthode la plus prompte d lîire tiiqutrir l'or.
thographesytiqe aux enfants."

3.PbéVerreau, M1. Insetu Valadks )DI. U. l.
Archamfbault, I. R. Nurtineau, 1'. Ibomers prirent part à la
discuîssionî.

Comme cette question est renvoyée A lt conférece suivanîte,
le résuée.< débats sera donné ci.dessous

P'rsents :M. le Principal ,'erreau, M. l Sbbé N. Lemoyne,
M. Pluspecteur Caron, M 31. .1. 0. Cassegrain, pré-ident ; W.
Faley, secrétire; 1). Boudrias, trésorier; 1:. E. abauu,
31. Emanrrd, 1>. Deiers. 11. Boire, V. IIarman, Il. Tétreault, .
Archambault, N. Paquin. S. Paradis, A. Priicuii, J. Destrois-
maisons, et les élèves de l'Ecole Normale.

Lecture et. adoption du compte-rendu de la dernière confé-
rence.

M. U. E. Arclanbault, sceondé par '1. loulias, fit motion,
et il fut résolu :

" Que les mots et la candiîîitfiture sera permisesoient ajoutés
A J'article IX du 1l'ilékem.a ",

lkton les dhivers ofliciers.-Le dépouillement du scrutin
donna le résultat suivant : . . O. Casxrain, prhident ;
A. Primeau, vice-prdent ; W. Faliey, secrétaire; 1). ldriis,
tré-orier; '. Demers, bibliothécairo.

Et sur motion de 31. Boudria<, secondé par M. Pritneau ;
313. U. E. Arclaubault, 31. Emard, J. l>stwismaisons l.
Tétreault et IL Uoire furent noiinunés conseillers.

Proposé par 31. 'Tétratlt, scconidé par 31. Boire
" Que 31 . le Président, le Secrétaire et le Trésorier compo-

sent le comité chargé de la codification du /élement de c(tte
ls.nocition. " Adopté.

Proposé par M. U. E. Archambaiult, secondé par 31.
Fahey :

"Que M. le Principal Verreau, MML. Caegrain, Emard, Dc-
iers, atvec le moteur et le seondeur, soient antori-s A acheter

des livres pour la bibliothèque de lAsociation, ainsi que des
modèles et appareils de tout ce qui peut servir dans l'eneigne
maent, et cela jusqu'au montant aujourdlui entre les undiius de.
M. le Trésorier. " Adopté.

Proposé par 31. Deatroismaisons, secondé par 31. Pri-
mleau :

Qu'une circulaire soit adre.é aux, différents bureaux des
Conunuissairs d'l'eoles dc la Circoniscriptinn le l'Ecole Normale
Jaeques-Curtier, les priant d'accorder deuix jou r.s do, conglé pa r
année, pour periiettre aux instituteurs sou leur con trôle d'as-
sister aux conférences et leur faisant voir les avantages qlui ci
résulternient, our les écoles ; que l'Associaion s'engage A
l'aire connaître les noms de ceux qui assisteront aux conférences,
atin qu les Coniunissaires puissent avoir la certitude que ces
jours de congé ne sont Pas accordés pour permettre aux institu-
teurs de faire leurs propres ailfires, mais bien pour les mettre cri
mesure dl'uîegniérir de nouvelles connaissances ; et qu'un comité,
composé de 3M. Verrenu, Cassegrain, L. E. Archambault,
llondriîis, Fahey et Demer., soit chargé de rédiger et d'expédier
la susdite circulaire. " Adopté.

A propos (le cette dernière motion, -l. l'Abbé Verren dit que,
bien comprise, elle aurait un très grand elfet; que deux jours de
congé seriient, très utiles nron-scileuent aux inistituteurs, matis
surtout aux enif'iints qu'ils sont chargés d'instruire. Car, ajouta-
t-il, dans ces réunions, l'insti tuteur apprend tonjours a perfection
ner sou ens neiem t. Elles sont, dans létat actuel des choses,
le moyen le I us efliecIee d'arriver a une ,ation comtunilz. ill
ajouta qu'il regrettait sincèrement que les conîférencc f'ussent si

peu fréquentées, et signala quelques-unsldes préjugés que beaucoup
d'insti tutelirs entretiennent à l'égrird des conférences, préjugés
qui ont peutitro leur origine dans le manque d'étude et d'énergie
que nécessite la prospérité d'une association le ce genre.

M. le Président fit ensuite lecture d'un Rapport sitr les ti-
nz dle P A eaton, a peu près conçu niu ces terrnes :

3lc5sieurs,

De<'puis la prlà dence o M, Arhanhault, c'est-à-dire depuis
1865, il n'est rien laru sur les travaux de l'As oiation. ,Un
coup d'oiil rétrospecti'sur ce que flous avons l'ait à partir de
cute époque, m'a semblé d'une grande opportunité. Examîiner
le p cisé, constater la distanîce que l'on peut avoir parcouru dans
tin temps déteruiné est, toujours propre A donner lu courage, si

von est dans la boune voie, ou a il:ire prendre une ilatre dirve.
lion, si lon S'est eigargé dans la nimvaise. Néamnoins, je n'a
pas l'intention, dans ce compte-rendi, d'entrer dans de loigis déve.
loppeiients, et je ne ferai que vous donner, avec le moins <le
coniinitaires posible!, la série dei questionîs que nous avons
agitées, et les sujets (ui, de teuîps A autres., ont été traités dans
nos coiférecies.

1 Parmi ces questions, il eui et une cependant sur laquelle je
dtîsir e appeler votre attention:

La question de l'enseignement agricole, dans ces derniers
temps, s'est cimpraré de tous les esprits. Et tout, les doc1e"rs en
Isrrd, coimure ceux qui ne le s(flt pas du tou, iais chez qui la
inmanie d'écrire est devenue un bcoin iipérieux, ont fait pgirt ail
public <le la manière de voir sur cette question. 1l était tout
naturel que les instituteursa qui doit incouber, dans le plus grand
nombre <le cas, la mnission de donner cet enseignement, s'en occa-
paessnît, au moins dais lhumble imesure de leurs attributions.
Au»i eette Association ci a.t-elle fait immédiatement l'objet d'une
le ses conférences : elle a traité la question sous le double point

de vue dLe sou opportunité et de la méthode A suivre pour rendre
cet enseignement le plus fructueux et le p)lus progressif possible.

" C'est done a tort qu'on a prétendu, coiffure l'a fait, il n'y a
que quelques semaines, l'un des corresponudatits di Courriwr dut.
Gnada, que seuls les instituteurs <le l'Associaitioi Lavai se sont
occupés des moyens de répandre la sciene agricole dais nos caîn.
pignes. Il est faci'e <le constater, ci recourant au Ie-oll (/
l's/ruction. JP>ligne, que nous avons pris l'initiative e cette
circonstance, puisque notre compte-rendu fut publié dans le m'fois
de janvier 1870, taudis que celui de ces messieurs lie le l'ut que
dans le mois de janvier de cette année, C'est-a-.ire uinl nn apès
le notre.

" Cette remarque tic doit avoir aucune signification désobl-
geante pîour nos digues confrYres, M.31. les instituteurs de lAsso-
ciatiol LIiav:îl. Je n'ai voulu, en la faisinI t, quîle reciie
l'inexactitude dont s'est rendu coupable, a leur insui, le corres-
pondant eii question, et rétablir l'ordre des faits.

SCe n'est pas tout. Pendant que ce »letmîe écrivain était ei
veinle, il n bien vouln donner aux instituteurs et ia quelques-unes
des mîîaisons d'édtcationi de cette Province, unlle leçon <le péda-
gogie en forme. il a parlé du rôle que l'instituteur est aplelé A
reiiplir, de la somime de coiniissaices que ce dernier dloit possé-
der pour être a la hauteur de ses fonîetionîs : le tout au point (le
vue de ce monsieur, qui n'a pas omis de finre relmarquer l'énorme
différence qu'il y a entre son instituteur-type, et l'instituttir tel
que nous le voyons ordinaircment. Inuille d ire gu'ici le
style de P'crivain ne pêche pas par un excs le politesse. Que
l'oit se pîermîîette de semblables remarques a notre aédresse, l n'y
au peut être en cela ricn d'etonnant, parce qu'à nous et surî nous,
on croit pouvoir tout dlire impunémnt ; mais que Pon étende
la leçon a les institntions qui sont sous le contrôle unmédiat
de NN. Sb. les évêques ou du gouvernemluent, et que 'n trace .
lit ligne de conduite que doivent tcir ceux qui les dirigent,
s'ils tie veulent forl'aire a la iission qui leur est dévolue, ça nmre
paraît pont le moins titi peu hasardé. .J'jouterai qu'il sied ton-
jours mal il un jeune bomte, eût-il réussi A prendre ses preumiors
degrés universitaires, de s'arroger le droit de donner des conseils


